
MONSEIGNEUR PLESSIS.

vaux et des années, jusqu'au jeune lévite, à peine

entré dans la carrière ecclésiastique.
Sachant que de la piété et de la science du clergé

dépend ordinairement l'avancement spirituel des

fidèles, Mgr. Plessis inculquait fréquemment à ses
prêtres l'importance de l'étude, de la méditation et de
la retraite. Dans ses lettres, dans ses conversations,

dans ses discours publics, il leur suggérait les
moyens de se maintenir dans la pratique des vertus

qui conviennent à leur état, et les exhortait à n'en
négliger aucun.

Lui-même était pour eux une leçon vivante, car il

pouvait être à bon droit.regardé comme la forme et le
modèle de son clergé. Sa solide piété, ses mours
irréprochables, son attachement à observer la disci-

pline de l'église, sa régularité extrême en faisaient
un ecclésiastique accompli sous tous les rapports.

Aussi ses exemples influaient grandement sur la con-

duite de ses prêtres, qui tâchaient d'imiter la vie
édifiante de leur évêque.

La plupart d'entre eux l'aimaient comme des
enfants aiment un père, et auraient été fâchés de l'af-
fliger en quoi que ce fût.

" Si j'avais ofrensé cet homme-là," disait un jour
M. Painchaud, fondateur du collége de Sainte-Anne,

"je consentirais à me traîner sur les genoux, depuis

mon presbytère jusqu'à Québec, pour lui demander

pardon de ma faute."

* M. Charles François Pninchanud était un des hommes les plus aimables
et les plus brillants du clergé canadien.


